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Situee au Sud du confluent de la Durance et du Verdon, a 6 km de Rians, sur le flanc 
Sud du Mont-Major (cornrnune d'Artigues, departernent du Var), a une altitude de 
470 rnetres, la grotte de Rigabe etait connue depuis la fin du siede dernier cornrne un 
des plus irnportants gisernents paleontologiques quaternaires de Provence. 

Les fouilles entreprises dans cette grotte entre 1953 et 1956, sous la direction de 
M. Escalon de Fonton, par ce dernier, H. de Lurnley et rnoi-rnerne, devaient arnener 
rapiderneut la decouverte d'industries lithiques du Paleolithique rnoyen dans un bei 
ensernble stratigraphique cornprenant des depots du Würrn II, un sol interstadiaire du 
Würrn I-11, des depots du Würrn I, un sol d'alteration interglaciaire, et des cailloutis 
de la fin du Rissien. 

La plupart des resultats obtenus au cours de ces travaux ont depuis lors ete publies1, 

aussi rne contenterais-je d'en donner ici un rapide apers;u. Des sondages ont ete effec­
tues, de 1953 a 1956, en differents points de la grotte, et parrni ceux-ci deux au rnoins 
rnontrerent l'existence de niveaux contenant des industries rnousteriennes. La partie 
situee SOUS le porche actuel et devant l'entree de }a grotte devait Se reveler la plus riche 
et la plus interessante au point de vue stratigraphique (zones I et II de M. Escalon de 
Fonton); rnais, bien que dans cette zone des cailloutis de la fin du Rissien aient ete 
atteints au cours d'un sondage de faible etendue (couches J-K), tous les restes archeo­
logiques recueillis au cours de ces carnpagnes de fouilles etaient d'ige würrnien2• 

La faune recoltee au cours de ces fouilles etait banale et relativerneut peu abondante. 
L'etude geologique, par contre, apportait des precisions sur les paleoclirnats du debut 
du Würrnien en Provence, et perrnettait surtout d' etablir de fas;on indiscutable 1' existence 

1 M. E s c a I o n d e F o n t o n et H. d e L u m I e y : Le Paleolithique moyen de Ia grotte de 
Rigabe (Artigues,Var) . Gallia Prehistoire, t. III, 1960, p. 1-39. 

M. F. Bon i f a y: Apers:u sur Ia faune de Ia grotte de Rigabe. Gallia Prehistoire, t. III, 1960, 
p. 39-46. 

M. F. Bon i f a y: Sur Ia presence de l'Equus hydruntinus Reg. dans la grotte de Rigabe. 
Annales de Paleontologie, t. XLIX, 1963. 

E. Bon i f a y: Etude geologique de Ia grotte de Rigabe (Artiques, Var.) . Congres Prehistori­
que de France, Monaco 1959. 

E. B o n i f a y : Les terrains quaternaires dans Je Sud-Est de la France. Travaux de !'Institut 
de Prehistoire de l'Universite de Bordeaux, volume 2, 1962. 

2 Sauf, peut etre, un racloir trouve au fond de la grotte (zone V de M. Escalon de Fonton), 
dans des couches clont l'age ne peut etre determine avec precision. 
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d'une importante phase d'alteration entre deux nappes de cailloutis cryoclastiques a 
industries mousteriennes: le premier interstade würmien, deja decrit dans le bassin 
parisien et le Sud-Ouest de la France par F. Bordes qui en a montre la valeur chrono­
logique majeure, voyait son existence confirmee de sure dans le Sud-Est de la 
France, avec une nettete que seuls les climats mediterraneens pouvaient mettre en 
lumieres. 

C'est avec comme but essentiella recherche des faunes quaternaires et la poursuite 
de l'etude geologique du gisement que je repris la fouille de la grotte de Rigabe en 
1959: les travaux de 1953 a 1956 n'avaient en effet pas permis de retrouver les niveaux 
fossiliferes exploites par A. F. Marion vers 18604, et l'existence dans cette grotte de 
puissants depöts contemporains de l'avant-derniere glaciation me paraissait probable. 
Aussi, des le debut des recherches, mon premier souci fut de poursuivre le sondage 
commence en 1956, et il apparut tres vite que ce que nous avions cru alors etre le sub­
stratum rocheux n'etait qu'une avancee de la paroi de la grotte, et que les couches J, 
K, L formaient la partie superieure d'un important ensemble d'age rissien. Le sondage 
fut poursuivi l'annee suivante (1960) avec l'aide de F. Bordes et de ses eleves de la 
Faculte des Seiences de Bordeaux; mais des 1959 nous avions decouvert un systeme de 
galeries completement inconnu jusqu'ici, contenant des sediments rissiens riches en 
faunefossile et en restes d'industrie prehistorique. 

Depuis lors, les campagnes de fouilles de chaque annee ont permis de preciser la 
Stratigraphie si complexe de ce gisement, et de commencer l'inventaire archeologique 
des niveaux recemment decouverts. La fouille de la grotte de Rigabe est, apres huit 
annees de recherches, a peine commencee. La presente note n'est donc pas une mono­
graphie detaillee: c'est une mise au point destinee a faire connaitre l'etat actuel des 
recherches dans ce tres beau gisement clont 1' etude est une oeuvre de longue haieine qui 
demandera encore de nombreuses annees de travail5• 

I. Stratigraphie 

La stratigraphie de la grotte de Rigabe est assez complexe, de profonds ravinements 
ayant a plusieurs reprises enleve une partie du remplissage; ces ravinements se sont 
produits pendant les periodes a climat tempere, interglaciaires ou interstadiaires, et 
correspondent donc a des coupures chronologiques majeures permettant de grouper les 

3 Ce sol du premier interstade Würmien existe en d'autres points de Ia Provence, mais Ia 
stratigraphie de Ia grotte de Rigabe, ainsi que ses industries prehistoriques et ses faunes fossiles, 
pouvaient seuls Iever !es derniers doutes. 

4 Seuls quelques restes des collections Marion subsistent dans I es vitrines du Musee d'Histoire 
Naturelle de Marseillle (quelques dents de Rhinoceros de Merck, de cheval et de boeuf) . 

5 J'adresse ici mes remerciements a M. Es c a I o n d e F o n t o n , Maltre de Recherche au 
C. N . R. S., a M. S. Gag n i er e , Directeur de Ia Circonscription de Provence des Antiquites 
Prehistoriques, et a M. Arm an d o , proprietaire de Ia grotte de Rigabe, ainsi qu'a tous ceux 
qui m'ont aide au cours de Ia fouille de ce gisement, en particulier a M. F. Bordes, Professeur 
de Prehistoire a Ia Faculte des Seiences de Bordeaux. 
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couche K: cailloutis cryoclastique moins altere que les precedents, epais de 0,40 a 
0,50 m; ravine les couches sous-jacentes. 

couche L: cailloutis altere dans une matrice limoneuse de couleur brun-rougeatre, 
subdivisee en deux niveaux L et L1, et d'une epaisseur totale de 1m a 1,20 m. Faune 
fossile assez abondante, quelques silex tailles. 

couche N: Sous L1 on passe a une couche d'argile rouge compacte, contenant quel­
ques gros blocs de calcaire dolomitique extremerneut alteres ( quelquefois reduits a 
l'etat de sable dolomitique). Cette couche parait reposer dans le fond d'un profond sil­
lon de ravinement creuse dans des couches du debut du Rissien, clont les limites exactes 
restent a preciser. 

Rissien moyen: 
couche X: cailloutis tres altere, epais de 0,50 a 1 m, contenant en assez grande abon­

dance de l'industrie lithique et des ossements fossiles. Cette couche X a ete subdivisee 
en quatre niveaux; on y a trouve un tres beau foyer amenage, dans le diverticule Nord: 
le foyer etait protege par un mur en pierres seches haut de 0,40 a 0,50 m contre lequel 
il s'appuyait. 

couche 0: limon argileux de couleur brun-rouge, contenant des ossements fossiles et 
quelques silex tailles. 0,50 a 0, 70 m. 

couche P: cailloutis extremerneut altere, assez riebe en industrie lithique. 0,10 m. 
couche Q: limon argileux brun-rouge, epais de 0,50 a 0,80 m, qui contient quelques 

ossements fossiles. 
couche R: cailloutis extremerneut altere, epais de 0,10 m. Quelques rares silex tailles. 
couche S: limon argileux brun-rouge, clont Ia base n'a pas ete atteinte. 

II. Industries lithiques 

Comme tous les autres gisements paleolithiques situes en hasse Provence, Ia grotte de 
Rigabe ne Iivre pas une tres grande abondance de silex tailles: Ia couche Ia plus riebe, 
Ia couche 7, a donne depuis 1953 un peu moins de 300 outils et quelques centaines 
d'eclats de taille, tandis que Ia couche X n'a Iivre jusqu'ici qu'environ 80 outils 
retouches. , 

Nous ne parlerons ici que des elements nouveaux decouverts depuis 1959 et qui com­
pletent, pour les couches würmiennes, les donnees contenues dans Ia publication de 
M. Escalon de Fonton et H. de Lumley (1960). 

1. - Les industries lithiques des couches würmiennes 
Le principal niveau d'habitat mousterien de Ia grotte de Rigabe est Ia couche 7 ( ou 

couche G), les autres couches ne contenant que des objets ayant ete remanies (couches 
D, E, 4, 5) ou correspondant a unhabitat de tres faible densite (couches B, C, 6, G', G"). 

Rappeions enfin que les couches B, C, D, E datent du Würm II, Ia couche M corres­
pond au sol du premier interstade würmien, et les couches 4, 5, 6, 7, 8, 9, G', G", et H, 
du Würm I. 
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Industries des couches B, C, D et E 
Peu d'Clements nouveaux ont ete decouverts dans ces niveaux qui ont ete tres peu 

fouilles depuis 1959. Cescouches sont tn~s pauvres en industrie lithique; elles n'avaient 
Iivre, de 1953 a 1956, que quelques silex tailles. 

Provenant des recoltes recentes, ont ete figures ici un beau racloir simple convexe 
trouve dans la couche B (fig. 5, n° I), un racloir dejete triple provenant de la couche C 
(fig. 5, no 2), et un racloir simple concave trouve dans la couche D (fig. 5, no 3). 

Couche M 
La couche M contient quelques eclats de silex extremerneut alteres, repris probable­

ment aux couches sous-jacentes. Signaions cependant un fragment de limace (fig. 5, 
n° 7), et une belle pointe mousteriennes trouves dans ce niveau (fig. 5, no 8). 

Couches 4, 5 et 6 
En dehors de la couche 7, les depots du Würm I sont toujours tres pauvres en indu­

strie lithique. La figure 5, n° 4 et 5, represente deux lames levalloisiennes trouvees dans 
la couche 6; l'une d'elles porte quelques retouches inverses. 

Couche 7 ( ou couche G) 
L'industrie lithique mousterienne de la couche 7 a ete etudiee en detail par M. Esca­

lon de Fonton et H. de Lumley (1960) sur le materiel recolte de 1953 a 1956. Ils l'ont 
definie comme etant un Mousterien de debitage levallois et de facies levalloisien, qu'ils 
classent dans le Charentien mais qu'ils considerent comme un Charentien atypique a 
cause de l'absence de limaces, de racloirs a retouches bifaces, de racloirs a dos aminci, 
ainsi que de la faible valeur de l'indice Quina. Ils n'ecartent cependant pas l'hypothese 
qu'on puisse se trouver en presence d 'un Mousterien typique enrichi en racloirs. 

Les series recoltees depuis 1959 n'apportent pas de grands changements a ce point de 
vue, sauf en ce qui concerne la technique levalloisienne. Le pourcentage des eclats 
levallois est en effet beaucoup moins Cleve dans nos recoltes que dans les series etudiees 
par M. Escalon de Fonton et H. de Lumley; l'indice levallois et l'indice levallois typo­
logique sont ainsi abaissee jusqu'aux valeurs limites admises par F. Bordes pour diffe­
rencier les industries de debitage levallois et de facies levalloisien'. 

L'appartenance de cette industrie a un Mousterien typique enrichi en racloirs est 
peut-etre plus vraisemblable qu'a un Charentien. Mais une plus grande abondance de 
materiellithique serait necessaire pour reprendre cette question et y apporter une solu­
tion sure: les localisations d'outils a l'interieur d'une meme couche peuvent expliquer les 
differences constatees ici, et elles justifient la poursuite de la fouille en d'autres secteurs 
du gisement. 

7 Les decomptes effectues sur mes recoltes ne sont pas donnes ici, cette note n'etant qu'un 
travail pre!iminaire a une monographie qui sera publiee ulterieurement, apres de nouvelles 
fouilles. 

5. 



68 E. Bonifay 

I 

~3 

5 

Fig. 2: Grotte de Rigabe: industrie lithique de la couche G-7 . N° 1, 2: eclats levallois; 3, 5: eclats 
levallois atypiques; 4: fragment de lame retouchee; 6: pointe mousterienne; 7 a 13: racloirs 

simples convexes (Grandeur naturelle) . 
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Fig. 3: Grotte de Rigabe: industrie lithique de Ia couche G-7. N° 1, 2: racloirs simples convexes; 
3, 7: racloirs simples droits; 5, 13: racloirs doubles bi-convexes; 4, 6: racloirs doubles droit­
convexes; 10, 11: racloirs doubles, convexe-concaves; 8: racloir convergent; 9, 12: racloirs dejetes. 

(Grandeur naturelle). 



70 E. Bonifay 

13 
E.8oni/of 

Fig. 4: Grotte de Rigabe : industrie lithique de la couche G-7 . N° 1: racloir double; 2, 3 : racloirs 
transversaux; 4: eclat tronque; 5: eclat tronque obliquement; 6, 7: encoches ; 8: couteau a dos 
atypique; 9: racloir simple convexe; 10: raclette atypique; 11 : pointe de Tayac; 12: grattoir; 

13: grattoir atypique (Grandeur naturelle). 
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Fig. 5: Grotte de Rigabe: industrie lithique mousterienne. N° 1: couche B: racloir simple convexe; 
2: couche C: racloir dejete ; 3: couche D : racloir simple concave; 4, 5: couche F: lames levalloi­
siennes; 6: couche G": pointe mousterienne; 7: couche M: fragment de limace ; 8: couche M: pointe 

mousterienne (Grandeur naturelle). 
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Fig. 6: Grotte de Rigabe: industrie lithique pn!mousterienne de Ia couche X. N° 1, 5: eclats 
levallois; 4: eclat levallois atypique; 2: pointe pseudo-levallois; 3: pointe levallois; 6, 10: racloirs 
simples convexes; 7, 8: racloirs simples droits ; 11: racloir simple concave; 9: pointe mousterienne 

(cette derniere piece est a double patine), (Grandeur naturelle) . 
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Fig. 7: Grotte de Rigabe: industrie lithique premousterienne de la couche X . N° I, 2, 3, 5, 9: 
racloirs simples convexes; 4, 7: racloirs simples concaves; 6, 8: racloirs doubles convexe-concaves; 
12: racloir double droit-convexe; 10: raclette atypique; 11: racloir dejete; 13: racloir transversal. 

{Grandeur naturelle). 
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Fig. 8: Grotte de Rigabe: industrie lithique premousterienne de la couche X. N° 1, 2: encoches; 
3: eclat retouche sur la face plane; 4, 8: disques; 5, 6: denticules; 7: eclat tronque; 9: racloir 

convergent denticule (Grandeur naturelle). 



Mousterien et Premousterien de la grotte de Rigabe ( Artigues, Var) 75 

Fig. 9: Grotte de Rigabe: industries lithiques premousteriennes. N° I a5, et I2 : couche 0 . 6 a 11 et 
I3, I4: couche P. N° 8, II: eclats levallois ; I, 3, 4, 6, I4: racloirs simples convexes; 2: racloir 
simple droit; 7: racloir simple concave; 5: denticulc; 9: racloir double bi-convexe; 10: pointe de 

Tayac; I2: disque biface; 13: racloir sur faceplane (Grandeur naturelle). 
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Couches G et G' 
Elles ont Iivre quelques eclats et peu d'outils. ]'ai figure ici (fig. 5, n° 6) une belle 

pointe mousterienne provenant de Ia couche G". 

2.- Les industries lithiques des couches rissiennes 
Jusqu'en 1959 on ne connaissait aucune trace d'industrie humaine dans les depots 

rissiens situes a l'entree de Ia grotte de Rigabe. Seul, un racloir convergent convexe 
avait ete trouve, en 1953, dans une fouille effectuee tout au fond de Ia grotte par 
M. Escalon de Fonton, dans des niveaux supposes contemporains des couches I et J de 
l'entree, bien qu'aucune relations stratigraphique puisse etre etablie. 

Des 1959, Ia poursuite des fouilles a l'entree de Ia cavite nous permettait de decou­
vrir des silex tailles et une abondante faune fossile dans plusieurs niveaux certainement 
nss1ens. 

Couches I, J, K, L, N 
Bien que les restes osseux soient abondants dans ces niveaux, l'industrie lithique y est 

rare. Nous y avons trouve des eclats et quelques outils qui ne permettent pas de deter­
miner Ia nature de l'industrie a laquelle ils appartiennent. 

Couche X 
La couche X est celle ayant fourni l'industrie lithique Ia plus abondante. 
li s'agit d'une industrie de debitage levallois, riebe en racloirs, et ayant quelques 

analogies avec celle, würmienne, de Ia couche 7. Les racloirs simples convexes y sont 
assez nombreux, ainsi que les racloirs doubles biconvexes; les racloirs transversaux sont 
rares, de meme que les pointes mousteriennes, les racloirs convergents et les racloirs 
dejetes; il n'y a pas de racloirs a retouche ecailleuse scalariforme, ni de racloirs a dos 
amincis, ni de couteaux a dos, et peu d'outils denticules. La retouche ecailleuse a ete 
largement utilisee, mais elle n'est jamais scalariforme; on y voit aussi beaucoup de 
retouches sub-paralleles, assez regulieres. 

Nous nous trouvons manifestement en presence d'une industrie «mousteroide>> qui, si 
elle etait en milieu würmien, serait qualifiee sans aucune hesitation de Mousterien. li 
s'agit clone probablement d'un Premousterien, peut-etre d'un Premousterien typique, 
ou d'un Pre-charentien de debitage levallois. 

Couches 0 et P 
L'industrie des couches 0 et P est moins abondante que celle de la couche X, et il est 

encore trop tot pour tenter des comparaisons entre elles. On peut cependant voir que la 
technique levallois a ete moins utilisee dans ces niveaux que pour l'industrie de Ia 
couche X; les retouches scalariformes sont plus abondantes, les denticules plus nom­
breux. Quelques outils provenant de ces niveaux ont ete figures ici (fig. 9). 
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III.- Faunes fossiles 

La faunedes couches würmiennes a ete en partie publiee par M. F. Bonifay (1960); 
celle des niveaux rissiens est en cours d'etude et nous ne pourrons en donner ici qu'un 
aper~u tres incomplet. 

Faunes du Würm II 
La faune contenue dans les couches du Würm II est pauvre et banale. On y trouve 

en abondance des restes de rongeurs (en particulier Oryctolagus cuniculus L.), quelques 
ossements (peu nombreux) de Equus caballus L. et Cervus elaphus L., ainsi que de 
bovides (tres rares) . Les carnivores sont representes par Lynx pardina Tem. (relative­
ment commun), Canis lupus L. (assez rare), et Vulpes vulpes L. (tres rare). 

Faunes du Würm I 
Les especes representees y sont un peu plus nombreuses. On y trouve toujours une 

assez grande abondance de rongeurs (Oryctolagus cuniculus L.), quelques ossements (un 
peu moins rares que dans les couches du Würm II) de bovides, Equus caballus et Sus 
scro/a L.; le cerf (Cervus elaphus L.) y est relativement commun. Les carnivores sont 
representes par Lynx pardina Temm. (assez commun), Canis lupus L., Crocuta crocuta 
Erxl., Felis sylvestris Sehr., Ursus aretos L., Ursus spelaeus Rosemm. (tous tres peu 

abondants). 

Faunes rissiennes 
Les faunes rissiennes sont abondantes et en tres bon etat de conservation. Dans le 

Rissien superieur (couche K) on trouve du Bouquetin (Capra ibex L.). Dans tous les 
depüts rissiens on trouve des Bovides, des Equides, des Cervides, et quelques carnivores, 
qui donnent a cette faune, dans sa composition globale, un aspect assez different de 
celles du Würmien. 

I V. - C o n c I u s i o n s 

La grotte de Rigabe presente clone un grand interet par Ia presence de puissants 
depüts d'äge rissien qui contiennent en assez grande abondance des faunes fossiles et 
des industries humaines, et par Ia presence aussi du Mousterien würmien clont les gise­
ments ne sont pas tres nombreux en Provence. 

Si l'on examine, en effet, Ia repartition des gisements paieolithiques en Provence, on 
s'aper~oit que ceux ci sont tres peu nombreux au Sud de la Durance et du Verdon, et 
entre le Rh6ne et le Var. Pour le Paleolithique ancien, nous ne trouvons dans ces regions 
qu'un gisement de plein air, Ia station de Sainte-Anne d'Evenos, dans le departement 
du Var, qui contient une industrie clactonienne d'äge rissien8• Les gisements du Paleo-

8 E. B o n i f a y et H. d e Lu m 1 e y : Decouverte de P aleolithique ancien aux environs de 
Toulon (Var). L'Anthropologie, t. 61, n° 5- 6, 1957, p. 409-419. 
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